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En Mai 1945, Simon revient d’Allemagne où il a été fait 
prisonnier, après cinq ans de captivité. Sa femme Louise, à la fin 
de cette longue séparation, se retrouve à partager la vie d’un 
homme devenu violent et toujours persécuté. Soupçonneux, la 
méprise qu’il commet le jour de son retour le hantera toute sa 
vie. 
A travers le récit de la vie de cette famille pointe la tragédie 
d’une génération bouleversée par la guerre et la peur qu’un jour 
tout recommence. Quand le fils Paul part en Algérie, ce ne peut 
être que l’ultime répétition du malheur. 
Le poids du destin s’ancre dans les mots de tous les jours. Autant 
de vies empêchées au nom d’un ordre qui n’est plus, mais dont 
la règle perdure dans la langue populaire comme un carcan qui 
modèle la pensée. C’est la voix du père. Cependant on entend 
aussi en sourdine, les désirs étouffés de la mère et les 
aspirations de Marie, la plus jeune des filles, pour qui la maîtrise 
des mots deviendra un moyen de se libérer de la fatalité.  
 
 
Une écriture sobre et pure pour ce roman tout en douleur. Des 
gens pourtant ordinaires mais qui sous la plume de Françoise 
LACOSTE dévoilent un destin et des passions extraordinaires. En équilibre sur la tranche de sa page l’auteure 
nous emporte dans une époque  sans nous faire sombrer dans le « mélo ».    
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Le mot de l’ auteure : 
 
Un goût précoce pour l’Histoire et la Littérature m’ont menée d’abord vers l’Enseignement. 
L’écriture s’est imposée ensuite pour conduire des « Récits de vie » chargés de garder trace de vies anonymes, 
dans un monde en pleine mutation.  
Il me semble primordial de faire entendre les voix de ceux que l’on a contraints au silence, aux prises avec la 
honte et l’amertume et rendus responsables de la défaite alors qu’ils n’étaient que des victimes. La littérature 
permet d’inscrire dans la mémoire collective des faits longtemps écartés et de réparer – peut-être – l’injustice 
faite aux « oubliés de l’histoire ». 
Voilà le projet que j’ai nourri en écrivant « Les figurants de la défaite » qui met en scène le retour des 
prisonniers de guerre en 45 et les conséquences de ce traumatisme pour eux et leurs proches. 
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